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“La paix soit avec vous !” (Jn 20,19-21-26) 

 

 

Chers baptisés de Pâques, Zineb-Marie, Marie et Raphaël, la paix du Christ 

ressuscité est désormais avec vous, pour toujours. Vous êtes pleinement membres 

du Corps du Christ, l’Église, qui, grâce à vous, se souvient de son baptême et le 

revit d’une certaine manière à travers la joie que vous recevez, que vous vivez et 

dont vous témoignez. 

 

Cette paix est proclamée trois fois dans l’Évangile selon Saint Jean aujourd’hui ; 

dans la tradition juive de l’époque, prononcer trois fois une parole vaut 

confirmation de la réalité qu’elle annonce. “La paix soit avec vous !” (Jn 20, 19-

21-26) dit le Ressuscité qui apparaît aux apôtres. Cette paix est la joie de 

Pâques qui va inspirer nos vies et que la liturgie nous fait vivre, par sa Grâce, au 

cours de la célébration eucharistique durant laquelle l'Église de la terre est unie à 

l’Église du Ciel, où tous rassemblés nous sommes frères et sœurs autour du Christ 

ressuscité. 

 

Cette paix n’est pas une paix abstraite ou conceptuelle, mais une paix incarnée 

qui se vit à travers et par les blessures de la vie, dans la confiance, à la suite de 

Jésus mort et ressuscité. 
 

Lorsque Jésus dit à Thomas “Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta 

main, et mets-la dans mon côté ” (Jn 20,27) ; ce qu’il donne à toucher ce sont les 

blessures de sa Passion, signes de sa mort et ces signes sont inscrits dans son corps 

ressuscité : c’est donc le même. 

 

 Les apparitions du Christ Ressuscité aux apôtres fondent la foi apostolique. C’est 

pourquoi Jésus ajoute :  “cesse d’être incrédule, sois croyant. ” Et Thomas lui 

répond “ Mon Seigneur et mon Dieu !” (Jn 20, 27-28).  
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Ce qu’a touché Thomas c’est la divinité de Jésus, ses plaies sont des “ouvertures” 

qui parlent à nos vies souvent blessées et que le Christ ressuscité est venu sauver 

par amour et dans la paix, chers baptisés de Pâques, Zineb-Marie, Marie et 

Raphaël. 

 

Cette paix rayonne sur les apôtres, qui, par leurs mains, guérissent et 

accomplissent “beaucoup de signes et de prodiges” (Ac 5,12). La main connaît et 

libère, la main guérit, lorsque l’Homme est en Dieu. La main est d’abord celle du 

“Vivant” (Ap 1, 18) de l’Apocalypse, le “Fils d’homme” (Ap 1,13), qui pose sur 

Jean sa main droite en disant “Ne crains pas” (Ap 1,17). Ne craignons pas dans 

nos vies, Zineb-Marie, Marie et Raphaël, car “Si Dieu est pour nous, qui sera 

contre nous ?” (Rm 8,31). 
 

Ne craignons pas car c’est aussi, en ce deuxième dimanche de Pâques, dimanche 

de la divine Miséricorde, la main du prêtre qui bénit et absout les fautes lors du 

sacrement de réconciliation. Par le sacrement de l’ordre qu’il reçoit, par l’Esprit 

Saint, il délie les nœuds du péché. “ Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez 

ses péchés, ils seront remis” (Jn 20, 22-23) et nous redonne ainsi la vie. 

Si la paix se dissipe, elle revient à travers la prière et les sacrements car “Éternel 

est son amour !” (Ps 117,1) chante le psalmiste.  

 

“La paix soit avec vous !” (Jn 20, 19-21-26) ; en ce dimanche in albis, le Christ 

ressuscité nous envoie, chers baptisés de Pâques, Zineb-Marie, Marie, Raphaël, 

chers frères et sœurs en Christ : “De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je 

vous envoie” (Jn 20, 21).  

 

Cette paix vécue lors de la messe se prolonge dans ce qu’il est possible d’appeler 

la “liturgie après la liturgie” (Ion Briat, “the liturgy after 

the liturgy”, International Review of Mission 67/265, 1978, p.86-90) ou la liturgie 

de nos vies. 
 

Autrement dit, le banquet du royaume de Dieu manifesté lors de la célébration 

eucharistique doit être prolongé dans le monde à l’issue de la liturgie. Dans la 

“liturgie après la liturgie”, nos vies doivent témoigner de cette paix du Christ 

ressuscité, dans nos familles, parmi nos amis, nos communautés, nos lieux de vies, 

de travail.  

 

Par l’intercession de la Théotokos, la très sainte Mère de Dieu, soyons des 

Christophores, des porteurs du Christ et de sa paix !  
 

Chers Zineb-Marie, Marie et Raphaël, “Le Christ va se manifester parmi nous, 

celui qui est, qui était et qui vient, Dieu parmi nous va dresser sa tente” (Offertoire 

E 9).  

Amen, Alléluia + 

 

 

 
 


